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N°29 
Juillet - Août - Septembre 2018 

 
 
 
 
 
 

Le Conseil de Congrégation 2018 
à la lumière de l’Année de la Mission 

 
 
 

Bien Chères Sœurs, 
 

Du 18 avril au 2 mai 2018, nous avons eu la joie de nous retrouver en Conseil de 
Congrégation, à la Maison généralice. Il s’agissait de notre premier Conseil de Congrégation après le 
Chapitre général – des enjeux majeurs : faire le point sur les Chapitres d’application après le 
Chapitre général 2017 et le lancement de l’animation de notre famille religieuse pour les cinq ans à 
venir. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les membres du Conseil de Congrégation – Paris, avril 2018 

 
 

A la demande de plusieurs Sœurs, j’essaie de partager avec vous l’essentiel. Le Conseil de 
Congrégation a été structuré de la manière suivante : 

 
 Le 18 avril - une journée de récollection sur « L'écoute de l'appel de Dieu dans notre vie » 

 Le 19 avril - une journée de rencontre fraternelle et de formation pour les Supérieures Provinciales 
et Vice-Provinciales. 

 Une semaine pour nous mettre à l’écoute des réalités de notre Congrégation que nous avons 
abordées d’une manière progressive, en partant du général vers les réalités locales de nos 
communautés et de nos missions sur les quatre continents : la présentation des rapports (de la 
Supérieure générale, de l’Econome générale, des Supérieures Provinciales et Vice-Provinciales). 
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 Une journée de visite à nos Sœurs aînées 
(les deux communautés au Mesnil Saint-
Denis et à La Verrière) avec la célébration 
de nos Sœurs défuntes au cimetière du 
Mesnil.   

 Le travail en commissions de travail : 
Formation, Mission, Laïcat, Partage-
Solidarité. 

 Une journée de pèlerinage à Chartres. 

 Le travail de discernement et de décision sur 
des questions précises (Cf. ACG 2017) : le 
Projet de formation 2018-2021, la 
continuation et la finalisation de la Ratio pour la formation, la mission du Mexique, la 
réorganisation du Blog de la Congrégation, la réflexion sur l’avenir ou le renforcement de 
certaines communautés, le Projet de réorganisation de la Maison généralice, les insignes pour 
les laïc, etc.  

 
D’après nos partages, pour toutes les participantes, l’expérience de ce Conseil de 

Congrégation a été une opportunité providentielle pour : 
 

- Prendre connaissance : de la réalité de notre Congrégation, des avancées du Royaume et des 
défis que portent le Conseil général et chaque Provinciale avec son équipe. 

- Approfondir notre identité d’Oblate disciple-missionnaire. 
 
Nous avons eu la grâce de :  

 célébrer les 150 ans du départ en Mission des premières Oblates et  
 d’ouvrir l’Année de la Mission. 
 

 
Vous trouverez le fruit de notre réflexion 

ci-dessous (texte voté de la Commission 
Mission). 

 
 
 

- Nous mettre à l’écoute des appels de 
Dieu pour notre Congrégation : la mise en route 
des orientations du Chapitre général 2017 et la 
recherche, ensemble, des pistes de solutions pour 
différentes réalités de nos communautés sur les 4 
continents. Et ceci, en collaboration avec nos 
amis et collaborateurs laïcs en vue d’une 

redynamisation du laïcat O.A. 
 
Nous avons tenu notre Conseil de Congrégation en plein temps pascal – une belle et réaliste 

image de notre expérience du Mystère Pascal dans la vie courante de nos communautés et de nos 
missions. Merci à chaque membre pour nos partages et nos débats, pour la participation au 
discernement ainsi que pour l’expérience de fraternité et de communion ! 
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Que nos Fondateurs et que nos premières Sœurs missionnaires nous obtiennent la grâce d’une 

vie cohérente avec l’esprit qui les animait aux commencements et avec le charisme qu’ils nous ont 
transmis ! Qu’ils soient pour nous des phares lumineux sur le chemin de la croissance spirituelle et du 
renouveau de notre vie d’Oblate de l’Assomption missionnaire ! 

 
En profonde communion de disciple-missionnaire, je vous redis à chacune mon affection 

fraternelle. 
 

 
 
 
Paris, le 3 juillet 2018                                                                          Sr Felicia GHIORGHIES 

 Supérieure générale 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

*** 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Célébration des Srs défuntes du Mesnil 

Pèlerinage à Chartres 
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Conseil de Congrégation 2018 

 
 

COMMISSION MISSION 
 

I. Renforcement de notre identité missionnaire 
 

1. Travailler l’esprit de corps international de la Congrégation (Cf. ACG 2017, p. 26), à l’occasion de 
l’année de la Mission, en : 
 

- creusant personnellement ou en communauté, « Que veut dire pour moi (nous) être 
religieuse missionnaire ? »  

- choisissant personnellement ou en communauté une attitude à développer pour être 
davantage « disciple-missionnaire ». 

 

2. Soutenir les lieux de mission fragiles 
 

« Notre esprit de famille doit se traduire par une solidarité concrète (spirituelle, humaine, 
financière) avec les lieux de mission les plus fragiles » (ACG 2017, p. 21) 
 
- Continuer la solidarité en ressources humaines entre les Provinces et Vice-Provinces 
- Que chaque communauté trouve un moyen concret pour exprimer sa solidarité : prière, 

contact par courrier, internet, jumelage … 
 

3. Bien préparer à la mission :  
 

- Préparation humaine, spirituelle, psychologique et avoir une bonne santé physique et psychique. 
- Faire appel à l’expérience d’autres congrégations missionnaires. 
- Dans chaque Province, former des sœurs à la missiologie dans le sens de l’envoi et de l’accueil 

(cours, sessions …) 
- Dégager du temps pour l’apprentissage des langues : anglais, français, espagnol. 
- Ecouter des témoignages de missionnaires.  
- Vivre une vraie initiation : dans la mesure du possible, faire des stages dans le pays avant l’envoi 

en mission pour y entrer peu à peu et permettre de relire l’expérience, en vue d’un 
discernement. 
 

II. Des défis à relever 
 

Durée dans la mission 
 

Comment aider les sœurs à la fidélité, à la durée, à travers les moments difficiles inhérents à la 
mission ? 
 
- Rencontrer des missionnaires sur place depuis plus longtemps, échanger avec eux pour voir 

comment traverser les moments plus difficiles. 
- Développer une ouverture d’esprit, oser partager, demander de l’aide, dans toute la mesure du 

possible être accompagnée. 
- Permettre à la sœur missionnaire de se ressourcer spirituellement et de se refaire physiquement 

… Mettre à profit le temps des vacances. 
- Envisager, si possible, un relais : pendant qu’une sœur est présente, une autre se forme. Une 

sœur peut quitter la mission un temps et y revenir ensuite. 
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DATES COMMUNES 
 

 
 04/07 :  

29-31/08 :              Conseil général 

10-12/09 :              

05-06/09 : Chapitre local Maison généralice 

  
Sr Felicia 
 

 

02-06/07 : Différentes réunions (Paris)  
 25/07-13/08 : Vacances en Roumanie 

17-24/08 : Visite fraternelle Belgique et Pays-Bas 

  

01-06/09 : Chapitre local Maison généralice  

08/09 : Profession perpétuelle de Sr Elisabeth MUHONGYA 

  

Sr Mado  

08/06-08/08 : Conseil de Province, session de formation Probanistes, premières profession et  

 Professions perpétuelles, vacances R.D. du Congo 

10-23/08 : Vietnam 

  
Sr Monica 
 

 
13/07 : Réunion du CEC (Conseil Economique de la Congrégation) – Maison généralice 

12-30/09 : Conseil d’administration Maison des enfants, Barati et vacances - Roumanie 
  

Sr  Théodosie  
05-12/08 : Retraite annuelle (France) 

 10/09 : Retour à Rome, formation et travail Projets 
   

Sr  Sandrine 
 

 

24/07 : Bureau Assomption (Paris)  

09-25/08 : Vacances et retraite (France – Belgique ) 

  

  
  



6 
 

 
 

NOUVELLES NOMINATIONS 
 
La Supérieure générale en son Conseil a nommé : 
 
 
 
 
 
 
Sr Felicia GHIORGHIES, Supérieure générale en son Conseil a nommé : 

 

 
 
Sr Thérèse Bora NABUGORE, 
 

Maîtresse des novices, au noviciat de l’Haÿ-les-Roses, à partir du 
28/08/2018. 

 
 
 
 Sr Irène MUPITANZILA, 
  

 

Archiviste à la Maison généralice – Paris depuis le 1er mai 2018 
 
 

 
 
Sr Marisa HIPOLITA DUARTE – Province d’Amérique Latine, 
 

Responsable du Service depuis le 1er mai 2018  
 
 
 

Nous les remercions pour leur disponibilité et leur esprit de service ! 
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Sr Felicia GHIORGHIES, Supérieure générale en son Conseil a admis : 
 
 

 AU NOVICIAT  
 

 
 Maria Eun-Yeong PARK             Maison généralice 
 Lili Fangli WEN  
  

 
   
  

 
 Sr Elisabeth KAHAMBU MUHONGYA                      Maison généralice 
 
 Sr Eugénie KAVIRA KASASA                             Province d'Afrique de l’Est 
 Sr Monica Joseph MACHA 
 
 Sr Germaine KAVIRA KALEMBA                   Vice-Province d’Afrique de l’Ouest 
 Sr Béatrice KAVUGHO MUZIKI 
 Sr Locadie SANOU 
 
 Anita KAHAMBU KIGHOMA                       Province du Congo 
 Yvette KANYERE TAWITEWAVO  
 Denise KAVIRA MALENGERA  
 Clémence KAVIRA MUSAVULI  

1. Supérieures Provinciales 
 

 MUKIRANIA 

Nous les assurons de notre prière et de notre affection fraternelle. 
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Nos défunts 

 
 
 

 Sr Georgette-Marie FAYOLLE Le Mesnil  St Denis  France 

 Sr Marguerite-Emmanuel KAHINDO MALIYAMUKONO 
Cy 

Bruxelles  Belgique 

 La tante de Sr Violet MBAMBU  Kampala 
 

Ouganda 

Le grand frère de Sr Josephine Kahambu KYAMAKYA  Kampala 
 

Ouganda 

 L’oncle paternel de Sr Honorine KOMBI KASWERA Ferke Côte d’Ivoire  

La tante maternelle de Sr Sylvie STUKIA KAHAMBU 
  

Sinematiali 
 

Côte d’Ivoire  

 Le papa de Sr Maria-Goretti KAHINSOMASIKINI  Arusha-Olorien 
 

Tanzanie  

 La maman de Sr Rosette KABISA ELAYAME  Kimbondo RD Congo 

 L’oncle maternel de Sr M.Joséphine  MASIKA KABUO  Kinshasa-Masina  RD Congo  

 Le papa de Sr Mary Anyango DANDE   Loliondo 
 

Tanzanie   

Le papa de Sr Alphonsine KAVIRA VWIRAVWAMESO    N.D.de l’Espérance 
 

RD Congo  

 Une belle sœur de Sr Marie-Annick BALCON   La Verrière  France  

 La maman de Sr Régine UWIMBABAZI   Burehe 
 

Rwanda  

La grand-mère de Sr Denise MASIKA KASEHAYA  Arusha-Olorien 
 

Tanzanie  

La grand-mère et une cousine de Sr Léa KAVUGHO 

PALUKU 
Arusha-Chekereni   Tanzanie  

Un frère de Sr Rita HANLY   Le Bouscat  France  

Une cousine de Sr Irène MUPITANZILA  Maison généralice  France  

La maman de Sr Eugénie TIBASIMA  Rukomo Rwanda 

Une soeur et un beau frère de Sr Irène CLAAS Hulsberg Pays-bas  
  

« Pleurez quelques temps 
si pleurer il vous faut. 

Et ensuite, 
 laissez votre peine 

se transformer en joie. 
Car c’est pour un moment seulement 

que nous nous séparons ». 
Poème hawaïen 
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La Maison généralice … au fil des jours 
 

nfin l’été ! Place au soleil et au beau temps malgré quelques orages et pluies de ces derniers  
jours. C’est aussi le temps des dernières sorties de classes avec les élèves, les préparations ou 
célébrations des sacrements (baptême, communion, confirmation) pour les Sœurs engagées 

dans les diverses activités pastorales. Les prochains mois s’annoncent chargés pour notre 
communauté, entre remplacement des vacancières, sorties communautaires, etc. Mais d’abord :   
 
 
 
 

Avril…  
 

1er Avril : LA PAQUE DU SEIGNEUR ! Christ est vraiment ressuscité…. Non ce n’est pas un poisson 
d’Avril ! Comme les années précédentes, nous avons vécu la Semaine Sainte  et le Triduum pascal 
avec notre paroisse Saint Lambert de Vaugirard. Le dimanche de la Résurrection, nous partageons le 
repas de fête avec les invités : amis, étudiantes et visiteurs de passage dans la communauté. Le 
lendemain, quelques Sœurs rejoignent le groupe des probanistes Religieuses de l’Assomption, pour 
une sortie fraternelle à Lisieux,  sur les pas de Sainte Thérèse. Elles sont très contentes de ce moment 
de retrouvaille en Assomption. Vers la fin de la semaine, Sr Cairu et Sr Elisabeth participent au Week-
end Jeunes Assomption sur le thème Obéissance et responsabilité. La session a lieu chez les petites 
Sœurs de l’Assomption, rue Violet. Elles nous font l’écho de ce temps lors d’une réunion 
communautaire. 

11 Avril : Avec Joie, nous souhaitons un beau jubilé de 65 ANS de vie religieuse à Sœur 
Thérèse de l’Assomption. Sa fidélité, son attachement au Père d’Alzon et à la Congrégation ; et  plus 
encore,  SA PASSION pour transmettre cet esprit de l’Assomption aux Sœurs et novices,  n’ont pris 
aucune ride malgré de longues années. Nous avons célébré ce moment par des chants et des danses. 
Merci à Sr Thérèse pour sa présence discrète et fraternelle.  

 

15 avril au 6 mai : Ce mois est également marqué par l’organisation du Conseil de 
Congrégation. Nous accueillons en tout 14 Sœurs, dont 5 du Conseil général, 8 Provinciales et une 
traductrice.  Une belle ambiance priante lors des célébrations eucharistiques  et festive à d’autres 
moments, agrémentés de chants et de danses de nos différentes cultures. 
 

Mai…  
 

ois de Mai, mois de Marie, nous prions le chapelet pour la Paix dans le monde,  tous 
les mercredis, comme nous y invite le Pape François. Nos voisins et amis, Christophe 

et Sandra Bourgeois accompagnés de leurs enfants, Anaëlle et Valentin, célèbrent la fête de 
Première Communion d’Anaëlle dans notre communauté. Entourée de la famille et des amis, ainsi 
que des Sœurs de la communauté, Anaëlle a fait sa première communion avec d’autres enfants dans 
l’Eglise Saint Jean Baptiste de Grenelle.  
 

 12 mai : Le service des religieuses de Paris a organisé une sortie diocésaine vers la 
cathédrale de Chartes. Les Sœurs de la communauté et plusieurs  religieuses de Paris ont répondu à 
ce temps d’excursion et de  détente. 

 

21-22-23 mai : Avec toute la Congrégation, nous sommes en union de prière et d’action de 
grâce pour les 150 ANS de l’envoi des premières missionnaires en Orient.  Un triduum de prière nous 
a aidées à méditer sur la vie et le dévouement de ces premières missionnaires, généreuses et 
confiantes dans le Seigneur. Deux Sœurs bénédictines sont de passage dans la communauté dont la 
jeune sœur de Sr Sandrine Démoury. Nous avons une petite soirée communautaire où elles ont la 
joie de nous partager leur expérience de vie monastique, dynamique et épanouissante. Leur 
simplicité et la grande fraternité entre elles sont des témoignages marquants. 

E 

M 
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Juin … 

 

Enfin Juin… Nous accueillons successivement des groupes d’élèves pour des retraites et des 
récollections.  

 

5 et 6 juin : Le noviciat Inter assomption se retrouve pour sa dernière session annuelle avec 
le Père Nicolas POTTEAU. En même temps deux groupes de CE1 du KT Saint Lambert - environ une 
trentaine d’enfants - visitent la communauté : chapelle, réfectoire, petit tour de jardin.  

 
 
 
 
 
13 juin :  
 
 
 
 
 
 
 
 

21 juin : Toujours de Sainte Elisabeth, une classe de CM1 organise un concert de chant  dans 
la chapelle de la communauté, pour marquer la fin de l’année scolaire et la Fête de la musique.  

 
 

Un beau concert qui a été 

l’occasion de belles 

rencontres entre les élèves, 

parents, amis, voisins et les 

Sœurs de la communauté. 

 
 

9 au 26 juin : Srs Cairu Tong, Elisabeth Kahambu Muhongya et Marlyn Nganzali Mpolo 
participent à la session œcuménique : ROUMANIE ET ORTHODOXIE à Bucarest. Vous trouverez l’article 
dans les prochaines pages.  

 

Mais l’été est déjà là !!! Comme nous y invite le Pape François, nous vous souhaitons à tous 
« une saine culture de l’oisiveté ». 

 
 
 
 

        Bel été à chacun(e)s !                                              Sr Marlyn NGANZALI MPOLO 
 

Leur 

simplicité et 

la grande 

fraternité 

entre elles 

sont  

des 

témoignages 

marquants. 

Un autre groupe de CM1 : 60 

enfants environ de l’école normale 

catholique se préparent à la 

première communion, par une 

retraite.  
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    A  TRAVERS  LE  MONDE 

 
 
 

 
 
 

         
 
 
 

                     Afrique de l’Est,     
                  

      Echos  du premier Conseil de Province  
 
 

 

 
u 3 au 6 Juin 2018, à Arusha en Tanzanie, dans la communauté  Saint Jude, nous étions au 
nombre  de 27 Soeurs  venues des Quatre Coins de l'Afrique de L'Est, Rwanda, Ouganda, Kenya 

et Tanzanie, autour de la Supérieure Provinciale, Sr Léa KAVUGHO PALUKU et son Conseil, dans  le 
but  d'intensifier la vie Communautaire, la vie Spirituelle  et la vie Apostolique de notre Province.   
 

le 2 Juin, les Sœurs des quatre pays qui composent la Province de L’Afrique de l’Est sont arrivées 
les unes après les autres. En premier les Sœurs d'Ouganda suivies de celles du Rwanda puis les 
Sœurs de Tanzanie et enfin  celles du Kenya. Nous étions très contentes de nous retrouver, 
moment de partage avant la séance d'ouverture de la session. Toutes  les Commissions 
étaient  prêtes pour la circonstance et la communauté qui nous a accueillies avait déjà tout 
préparé. 
  

- La Session a commencé le 3 Juin, par une belle messe célébrée à 9hoo,  par le Père Michel 
KALUMBA, Assomptionniste. A l’issue de  la Messe, nous avons pris le petit déjeuner, puis un chant 
à l’Esprit Saint, lancé par le groupe de prière du jour, a confié au Seigneur, notre travail durant 
cette rencontre. 
 

La Supérieure  Provinciale  nous a  accueillies, puis, elle nous a présenté son Rapport bien 
détaillé et précis. Nous nous sommes réparties en Commissions pour répondre aux 
questions  posées sur le rapport de la Supérieure Provinciale. 
 

A 14h45, chaque Commission présenta  son travail, à tour de rôle. Au fur et à mesure, il y avait 
les corrections des textes. 
  
 Toutes les activités se sont  passées autour  du rapport de la Provinciale et de son Conseil. 
 

- Le deuxième jour était réservé à  l'Econome Provinciale, qui nous a lu son rapport, très 
clair et très compréhensif. Après quoi, nous nous sommes à nouveau réparties en commissions 
pour y travailler. L’après midi, comme la veille, chaque commission a présenté son travail, suivi 
de la correction des textes. 
 

D 
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- Le troisième jour, nous avons  continué à travailler en commissions et avons présenté 
notre  travail l'après midi.  

 

- Le dernier jour, nous avons eu la joie d'accueillir à Saint Jude, le Père Benoît GRIERE, 
Supérieur général des Assomptionnistes. Il  nous a rappelé l'importance de la vie Missionnaire. 
Et il a ajouté que "Notre raison d'Etre est d'être  Témoin du Royaume de Dieu en vivant 
dans  l'Unité, la Charité et  la Vérité et en mettant  dans  nos Cœurs : le Pardon et l'Humilité. Il 
faut  aussi  être  ambitieux". Juste après le mot du Père Benoit GRIERE, Sœur Léa - Provinciale de 
l'Afrique de l'Est - et son conseil, au nom de toute l'Assemblée a remis des cadeaux au Père 
Général. 

« Mes Sœurs, le Père d'Alzon vient de nous parler… Qu'est ce qu'il faut encore attendre? Mère Marie 
Correnson...... Pour notre Conversion, mettons  en  Pratique ce que notre  cœur  a entendu ».  
 

Nous avons reçu une bénédiction solennelle de la part du Père Général Benoît GRIERE 
 

Avant la tombée de la nuit, nous nous sommes regroupées pour voter les textes et recevoir le 
mot de remerciement de la Provinciale Sœur Léa Kavugho, qui nous invitait à bien vivre notre 
Vocation selon la réalité du monde. 
 

Après le travail, la fête !! 
 

 

Ce travail terminé, nous avons « fait un 

Safari »  à Lavagnac en compagnie des 

Novices. VERITABLE PENTECOTE, nous nous 

sommes retrouvées  à plus de 20 tribus. 

Avez-vous déjà assisté aux danses de 20 

tribus?  Venez en Afrique de L'Est… vous 

allez voir l'unité dans la diversité.  

Nous avons continué notre  « Safari »  

jusqu'au soir. 

Hélas, les bons moments ne durent pas. Le lendemain les Sœurs du Rwanda sont reparties dans 
leur Pays  tandis que  les autres Sœurs  restaient pour la Retraite annuelle.  
 

NOUS RESTONS AVEC DES CONVICTIONS ET BEAUCOUP DE DEFIS.  
 

Il est temps de nous mettre au travail pour le Royaume de Dieu EN NOUS ET AUTOUR DE NOUS. 
Nous rendons grâce  au Seigneur  car  Il nous a guidées durant ces séances de travail. 
 

Sœur Clarisse BUGENIMANA 

 
COREE 

 

MES FILLES VOUS IREZ AU-DELA DES MERS ! 

                 Me voici, envoie-Moi. (Isaïe 6,8) 
 
 

n 1965, quand ce fut le moment pour une jeune fille de partir pour la France, celle-ci ne 
savait pas qu’un jour, elle deviendrait une fille du Père d’Alzon et une pierre angulaire 

pour réaliser les premiers pas des Oblates sur le continent asiatique.  
E 
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C’est pour cette jeune fille 

qu’aujourd’hui,  nous célébrons le 

jubilé de 50 ans de vie religieuse… 

et cette jeune fille se nomme Sœur 

Paulina SHIM. 
 

Elle est entrée chez les 

Oblates de l’Assomption en 1965.  

 

Au moment de prononcer ses premiers Vœux, elle a dû signer la promesse de ne pas 
retourner dans son pays. Mais la Providence du Seigneur dépasse les pensées humaines. Il y a 
eu la canonisation des 103 martyrs coréens en 1984. Elle y a participé avec Sr Marie-Jeannine 
DE LA FRAGEOLIERE et Sr Paule-Bernadette BOURDON en tant que déléguée de la 
Congrégation. Une année plus tard, elle est partie avec Sr Marie-catherine PECHOT pour 
fonder une communauté d’Oblates en Corée, se rappelant les paroles du Père 
d’Alzon : « Mes filles, vous irez jusqu’à la  grande muraille de Chine ». C’est ainsi que les 
Oblates de l’Assomption ont commencé leur vie sur cette nouvelle terre de mission en Corée.  

Durant la célébration du jubilé de ses 50 ans de vie religieuse, Sr Paulina a renouvelé 
ses Vœux d’obéissance, de pauvreté et de chasteté, jusqu’à la mort, selon la Règle de St 
Augustin , en disant :  

 
« Seigneur, mes mains ne sont pas belles mais j’ai 
essayé de répondre de tout mon cœur à tout ce que tu 
m’as demandé par l’intermédiaire de ma 
Congrégation. Je t’offre mes mains comme symbole 
de ma vie. Je te remercie de m’accorder la fierté de 
vivre la vie religieuse, de toutes les grâces que tu 
m’as accordées pour me soutenir dans les moments 
d’épreuve, de me guider vers les chemins où tu 
voudras que je sois. » 
 

 

 
 
 

Cette cérémonie a été célébrée dans la 
chapelle de la Maison vice-provinciale de 
Corée, en présence des familles religieuses 
OA ET AA, avec les membres de la Fraternité 
d’Alzon et quelques prêtres du diocèse, 
notamment le Père Timothée KIM qui nous a 
bien aidées au début de la fondation. Après 
le repas, nous avons eu un temps d’échange 
fraternel, ce qui nous a donné une immense 
joie.   
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Durant longtemps les OA coréennes ont grandi seules sur cet immense continent 
d’Asie. Heureusement, depuis quelques années, d’autres Oblates vivent courageusement 
leur mission au service du Royaume au Vietnam et en Chine. 

 

Ainsi,  le souhait du Père d’Alzon de s’étendre jusqu’à la grande muraille de Chine 
s’est réalisé merveilleusement.   
 

Toutes les Oblates de Corée rendent grâce au Seigneur en méditant la parole de l’Evangile :  
 

« Aux hommes c’est impossible, mais à Dieu tout est possible. »   (Mt 19,26) 
     

LA COMMUNAUTE de la Maison Vice-Provinciale-Gwanju 
 
 

 
 

FRANCE 
 

  
 

  Formation jeunes sœurs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   

 
« Nous cherchons ensemble le meilleur, et celui 
qui croit l’avoir trouvé le dit à l’autre »  
               E.A à M.C. Lettre du 22.08.1868 

 

 
urant le weekend du 6 au 8 avril 2018 (weekend de la deuxième semaine de Pâques), malgré les 
empêchements dus à la grève des transports, les jeunes Sœurs professes et les Frères de la grande famille 
de l’Assomption sont venus nombreux de toute la France, la Belgique et l’Espagne pour leur rencontre 

annuelle au 57, rue Violet à Paris, Maison Mère des Petites Sœurs de l’Assomption. C’est un temps de formation, 
de ressourcement, de partage et de « retrouvailles » dans une ambiance de fraternité et de joie.  
 
Les Oblates de l’Assomption étaient au nombre de sept Sœurs participantes : Sr Elisabeth et Sr Cairu (de la 
Maison généralice) ; Sr Justine (de Beaucaire) ; Sr Xiuli, Sr Y et Sr Mien (de Nîmes) ; Sr ThanhThuy (de l’Haÿ) ; 
accompagnées par la Sœur formatrice, Sr Mathilde (de l’Haÿ)) 
 

Avec le thème « Maturité, autonomie, responsabilité  - en un mot, croissance spirituelle - et le rapport avec 
l’autorité dans la vie religieuse », nous prolongeons notre réflexion sur le vœu d’obéissance et sur la question 
de l’autorité dans la vie religieuse. Ce thème n’est pas nouveau pour les jeunes professes mais il est toujours 

D
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nécessaire de le reprendre en espérant que chacun, chacune, puisse grandir en s’engageant dans ce vœu et 
vivre sa vocation de plus en plus avec maturité, autonomie et responsabilité. 
 

Le programme de la session s’est déroulé en trois étapes principales avec des temps de prière, matin et soir.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

SAMEDI :  
- Ecoute de l’enseignement du Père Benoît  Sévenier, eudiste. A travers une pédagogie 

très personnalisée, il nous a inspiré un regard plein de vitalité sur l’obéissance qui doit 
être vécue avec humilité et responsabilité. Être prêt à se donner - S’engager dans un sens 
positif  -  Oser accueillir l’autre comme un don de Dieu…et toujours, savoir contempler 
l’exemple de Jésus Christ obéissant.   

- Soirée fraternelle avec de la danse, des chants et des jeux, animée par un petit groupe 
composé d’un membre de chaque congrégation. 

- DIMANCHE : nous continuons les exposés. Un représentant de chaque congrégation 
présente un travail intellectuel sur le thème de la session en s’appuyant sur la relecture 
des textes fondateurs. Ce fut un temps riche de partage et d’échange.  

 

Vraiment, nous avons vécu un très bon temps ensemble, entre OA et surtout en famille Assomption. En plus, 
Dieu nous a accompagnés avec un beau soleil !  
 

Je profite de ce petit texte pour remercier, au nom des jeunes professes OA, nos Sœurs responsables et nos 
communautés actuelles de mission, de nous avoir permis de vivre ce temps de formation.  
 

UN GRAND MERCI. Nous vous invitons à rendre grâce au Seigneur avec nous pour tout ce que nous avons reçu 
comme fruits, intellectuellement et spirituellement.   
 

 
      

 

  N’oubliez pas que nous comptons toujours 

sur vos prières !  

 

 

 
 

 
 

Bien fraternellement,        Sr Tanh Thuy NGUYEN –OA 
         (Cté de L’Haÿ-les-Roses) 

  

La journée du samedi a commencé 
par une célébration eucharistique 
présidée par le Père Jean-Luc Eckert, 
responsable de la formation 
assomptionniste dans la Province 
d'Europe 

                     De gauche à droite :  
Sr Mathilde, OA; Fr Paul, AA; Sr Nhung, PSA 
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   AU  SERVICE DU ROYAUME… 
 
 
 

 

a mission étant notre raison d’être, 

nous sommes toujours disponibles 

pour rendre service là où nous sommes 

afin d’ étendre le Règne du Christ.  

 
 
 

’est avec joie que nous venons vous partager le témoignage d’une dame qui s’intéresse à nous grâce à la 
participation active de SŒUR Mwenge KYAKIMWA KIKUNDI dans l’accompagnement pastoral des adultes du  
catéchuménat. 

Cette dame qui joue de la guitare, nous accompagne lors de nos répétitions de chants de louanges au rythme 
Africain. Une fois par mois, durant  la messe, nous avons l’occasion de louer le Seigneur à travers un chant.  Elle 
est très heureuse d’être avec nous. Elle  nous a partagé son expérience de  vie depuis son enfance.  

 
 

                 Voici son témoignage et le récit de sa conversion  
 

Ayant reçu de mes parents, dès mon enfance, une éducation sans religion, je me posais toujours la 
même question : pourquoi ne suis-je pas baptisée comme les autres enfants de mon école ? En 

sortant de l’école primaire, je me suis rendue au presbytère de mon village pour pouvoir me faire baptiser. 
Seulement,  étant  dans une classe de catéchisme avec des enfants très jeunes,  j’ai eu honte de continuer. 
Mais, j’ai toujours prié et j’ai toujours cru que Dieu existait, à ma manière… 
 

Durant ma vie, je n’ai jamais su prendre le temps que j’aurais dû consacrer à Dieu. À mon grand regret ! 
Depuis l’âge de 17 ans, j’ai toujours travaillé. Mais le travail et toutes les autres obligations ne sont pas des 
excuses ! Il y a quatre ans j’ai été atteinte d’un double cancer. Sur le coup je pensais que pour moi c’était la fin 
du monde. A la lueur de ma petite bougie, j’ai commencé à lire la Bible et cette lecture jour et nuit m’a apaisée 
et là,  j’ai compris qu’il fallait que je parle à Jésus. J’étais au pied du mur, il fallait que j’ouvre mes yeux et 
mes oreilles pour entende ce qu’il allait me dire !  
 

Je me suis confiée à lui, du plus profond de moi-même et Il m’a aidée à porter ce mal, trop lourd pour 
moi. Il m’a donné la force physique et spirituelle et la Bible a été un bon remède. « TOUT EST POSSIBLE A CELUI 
QUI CROIT EN DIEU ». Ces paroles ont été un signe, un appel de Jésus, qu’il fallait que je saisisse, afin d’accepter 
ma maladie. C’est ce qui a provoqué ma mise en route vers les trois sacrements. 

 

Mon mari m’a toujours épaulée dans ces moments très difficiles. C’est  lui  qui a mit sur ma route une 
personne extraordinaire - devenue ma marraine -  qui a été le trait d’union entre ma demande au presbytère 
auprès du Père de notre paroisse et de l’accompagnateur qui m’a suivie pendant mon catéchuménat.  
 

Durant ces années, cela a changé ma vie. Je suis dans la lumière. Je ne suis plus une personne 
quelconque pour Dieu. Car Il m’a appelée, je suis inscrite sur le registre de vie et je suis devenue enfant de 
Dieu. Cela est une grande joie ! J’ai pris une bonne direction, le vœu de recevoir une vie nouvelle dans la 
confiance, le partage, et d’avoir dans mon cœur Jésus pour la vie ».   Sr Gertrude  bwandandeke 

                                                                                                  
Sr Gertrude  BWANDANDEKE 

L 

C 

« 
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LES LAIǆCS SUR LES PAS DU PERE D’ALZON 
 

            

           RANDO SPI sur le pas du Père Emmanuel d’Alzon  

  à Rochefort-Du-Gard, au sanctuaire Notre-Dame-De-Grâce  
 

e soir, à 21 heures, nous partons, nombreux, pour un 
pèlerinage à la Sainte Vierge. Nous allons  marcher toute 

la nuit, et  nous arriverons demain matin. Nous prendrons des 
voitures pour une partie du retour. (1) Nous mettrons l’année 
qui va commencer sous la protection de la Sainte Vierge, et 
puis nous nous mettrons aussi bien que possible à l’œuvre. 

 
 

 
 « Je prierai pour vous de tout mon cœur, ma chère enfant... » (1) Père d’Alzon à Mère Emmanuel-
Marie du Sanctuaire de Notre-Dame de Rochefort, qui se trouve à 37 km de Nîmes, sur une petite 
hauteur, à gauche de la route qui va de Nîmes à Avignon.  
 

Une équipe de collaborateurs  Assomptionnistes, d’Oblates, de laïcs engagés et d’amis ont préparé 
cette marche de 13 km, de Saint-Hilaire d’Ozilhan à Rochefort-du-Gard, depuis quelques mois. C’est 
une façon de nous inscrire dans l’initiative du Père d’Alzon et de la faire revivre.  

Nous étions une  soixantaine de personnes 

âgées de 4 à 77 ans à participer à la marche 

« RANDO SPI » ce samedi 14 avril 2018. Parmi 

les marcheurs il y avait, sept Oblates des 

communautés de Beaucaire et de Nîmes et 

six Assomptionnistes.  

Nous avons commencé la journée par la présentation du pèlerinage aux élèves, professeurs et 
paroissiens. Le sens spirituel de la marche a été donné par le Frère Jean-Michel BROCHEC, AA. Puis ce 
fut le temps de la prière du matin dans l’église Saint-Hilaire d’Ozilhan avant de nous mettre en route.  

 

La marche est l’occasion : 
 

 d’une rencontre d’amitié avec la nature 
 d’un partage spirituel en lisant ensemble l’Évangile des disciples d’Emmaüs 
 de  marcher à pied avec les autres  
 de la rencontre du Christ ressuscité.  

 

          Elle nous fait quitter notre vie de routine... 
 

Nous avons terminé notre marche à Notre Dame de Grâce. Nous y voyons la formidable collection 
d’ex-voto restaurés, dans une salle remise elle aussi à neuf. Celle-ci sera inaugurée le 28 avril 2018.  
La journée s’achève par une très belle messe d’action de grâce.  
 

C 
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Nous pouvons chanter maintenant : « Rendons gloire à Notre Dieu, lui qui fit des merveilles, il est 
présent au milieu de nous, maintenant et à jamais ».  
 

Merci aux marcheurs, aux amis, laïcs, Frères et Sœurs de l’Assomption pour cette belle journée !  

      Sr. LE THI NHU Y  O.A  

 

 
 
 
 
 
 

     10 000 jeunes  
    D’Ile-de -France 

 

 

u 17 au 22 avril 2018, 10 000 lycéens des huit diocèses d’Île-de-France (Paris, Pontoise, saint 
Denis, Meaux, Versailles, Evry-Corbeil Essonne, Créteil, Nanterre) ont participé au Frat de 

Lourdes. Le thème de cette année : "SOIS SANS CRAINTE, IL T'APPELLE" engageait fortement le jeune à se 
poser la question de sa vocation et du sens de la vie. 

Mais tout d’abord, le FRAT C’est quoi ? 

Le FRAT est un pélerinage voulu et animé par les évêques d’Ile-de-France qui rassemble les jeunes 
chrétiens des huit diocèses pendant 3-4 jours. Il est mis en œuvre par l’association du Fraternel. Les 
années impaires, le rassemblement a lieu à JAMBVILLE et concerne les 4ème et 3ème (13 à 15 ans) et 
les années paires, le FRAT a lieu à LOURDES et rassemblent les lycéens (15 à 18 ans). Le « frateux » ne 
vient pas seul, il doit être rattaché à un groupe - paroisse, aumônerie, établissement scolaire, 
communautés religieuses… - composé d’un responsable de groupe, d’animateurs et d’un aumônier. 
Les jeunes vivent plusieurs propositions : des temps d’intériorité et de prière personnelle, les 
témoignages des personnes venues parler de leur vocation et de leur foi, les sacrements. Les 
rencontres en petits groupes, les enseignements des évêques et d’autres témoignages donnent des 
clefs à chaque jeune pour qu’il découvre le chemin de la foi. 
 

En route avec 10000 Jeunes… 
 

Nous sommes partis de nuit, en 
bus jusqu’à Lourdes, de tous 
les coins d’Ile de France. Avec 
d’autres religieux Jésuites, 
nous avons participé comme 
animateurs, pour le compte 
des diocèses de Paris et 
Versailles. Ils étaient en tout, 
230 élèves du lycée guidés par 
24 accompagnateurs et un 
prêtre aumônier. 

D 

Frat de Lourdes  
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Alternant moments de louanges, enseignements, témoignages, temps de partages, prières, 
processions et adoration, nous avons vécu quatre jours intenses et joyeux, dans ce sanctuaire où des 
pélerins du monde entier se rendent pour prier la Vierge de la grotte. Les réflexions en petits groupes 
sur le thème : « Sois sans crainte, il t’appelle », en lien avec le prochain synode des jeunes,  a trouvé 
un écho particulier auprès des participants. Des temps de carrefours autour d’un animateur et une 
dizaine de jeunes ont permis à ces derniers d’exprimer de façon libre leurs questions et regard portés 
sur l’Eglise : l’engagement positif des communautés paroissiales et aumôneries dans la vie liturgique, 
l’aide aux personnes réfugiées, et aux sans-abris. La place de l’Eglise dans les débats de société. Mais 
aussi,  le sentiment de n’être pas compris et jugés par les adultes, le fait de ne pas toujours prendre 
en compte leur proposition lors des célébrations, la place des femmes dans l’Eglise, traditions et 
modernité, nouvelles technologies, rapport à l’autorité, la médiatisation de certains problèmes qui 
frappent l’Eglise et découragent parfois… et relations de pouvoir, etc… Cependant, au cours des 
temps d’échanges avec les évêques, des témoins ont exprimé leur parcours de foi fait parfois de 
questions, de doutes et de prières confiantes. C’était beau de voir un chemin intérieur de « lâcher 
prise » et d’ouverture, chemin progressif qui semblait se construire pendant les quatre jours de 
pélerinage avec un sentiment d’appartenance grandissant et un recul nécessaire à prendre pour 
revenir à l’appel de Jésus dans la prière et le silence. 

A la fin du Frat beaucoup de jeunes ont reçu l’écho d’une expérience ecclésiale, 
d’appartenance et de foi unique de leur vie. C’est un moment fantastique, émouvant, enrichissant, 
vécu dans la fraternité et la joie de partager les convictions de sa foi avec des gens d’horizons 
différents. Chaque jeune reçoit une croix de frateux, et un bracelet « BOUGE-TOI POUR TON EGLISE », de 
quoi garder un jalon sur leur route avec Dieu pour ressourcer et alimenter leur désir de vivre la foi 
chrétienne au quotidien en témoignant du Christ. Nous sommes rentrés à Paris le soir du 22 au 23 
avril, toujours en Bus, grève de la SNCF oblige…  

Mais le Frat ce n’est pas fini,  

                             Le Frat c’est  pour la Vie !  

Sr Marlyn NGANZALI MPOLO. O.A 
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PARAGUAY 
 
 
 

Fraternité d'Alzon … au-delà des mers … 
 

OPAR « Oblates, Parents et Amis Argentins » ! 
Oui ! C'est bien ça que vous avez lu… Des amis laïcs Argentins ! 
 

C'est vrai, nous n'avons pas de communauté Oblate en Argentine, mais 
nous avons un groupe de laïcs qui collabore avec nous depuis quatre ans lors des 
événements de nos communautés au Paraguay. 

 

Comment avons-nous connu ce groupe ? 
 

ne dame, madame Rufina, amie de nos Sœurs de la communauté de San Lorenzo au Paraguay est 
partie vivre à Clorinda  en  Argentine, ville  frontière avec le Paraguay. La bas, elle a commencé à 

faire partie d'un groupe de danse du troisième âge, et peu de temps après, elle leur a parlé de nous « Sœurs 
Oblates de l'Assomption » et de nos activités. Très intéressés, ils sont venus pour, la première fois il y a quatre 
ans nous aider à réaliser avec les laïcs de l'OPAP (Paraguay) notre grand repas annuel au profit de la formation, 
pour environ 600 personnes. 

 

Depuis ce jour-là, chaque année ils viennent avec joie collaborer avec nous et aussi présenter des 
numéros artistiques de leur groupe de danse. Et de cette manière les liens d’amitié se sont tissés ! C'est un 
groupe d’environ 40 personnes ! 

 

Ils ont appris que nos laïcs du Brésil fêtent en ce mois de juillet leur JUBILE de 25 ans de I’OPA ! Et 
que des laïcs du Paraguay se préparaient pour y participer aussi. Très enthousiasmés, ils ont demandé s'ils 
pouvaient eux aussi participer à cette belle rencontre.  

 

 

Et voilà qu'ils se préparent pour ce grand Jubilé ! 
 
 

Comme c’est un groupe encore jeune par rapport à ceux qui existent depuis plus longtemps, afin de les 
faire entrer dans une plus grande connaissance de notre Congrégation, de notre Charisme, de nos Fondateurs, 
de nos Missions… une rencontre a été organisée le lundi 25 juin 2018 à Clorinda – Argentine. 

 

Très bel accueil ! Ils ont tout préparé ! Ils ont même invité la presse, la télévision, la radio locales !!! 
Quand nous sommes arrivées, Sœur Maria Olerina DA ROCHA, Sœur Karina LLANES CESPEDES et moi, quelle 
surprise ! Nous nous sommes senties comme des « STARS – des CELEBRITES » pour quelques instants !!! Des 
caméras, vidéos, flashs, photos…interviews…qui venaient de partout ! Pour la première fois, la Mairie de la  
ville a la joie d'accueillir des Sœurs et surtout des Sœurs missionnaires qui travaillent avec un groupe de laïcs.  

 

Ensuite, nous avons eu la présentation de notre Congrégation avec des vidéos, Power-Point ... très 
attentifs et intéressés les laïcs ont posé plusieurs questions… Après cet échange il y a eu les éclaircissements, 
points pratiques sur le voyage du Jubilé auquel ils vont participer.  

 

 
 
À la fin de notre rencontre, nous avons eu la visite du 

Maire de la ville qui est venu nous souhaiter la bienvenue et 
nous remercier pour le travail réalisé. 

 

 

Les laïcs ont pensé à tout … et ils ont préparé un grand 
verre d’amitié … une table remplie de plats et de délicatesses du 
Pays !  

 
 

U 
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Ils étaient tellement contents de notre visite et de 
notre partage, qu’ils ont dit avec joie que pour eux cette 
rencontre a été la première rencontre de l'OPAR (Oblates, 
Parents et Amis Argentins) ! 

 

C'est beau de voir leur enthousiasme !  
 

D'habitude nous nous installons dans un pays et 
après nous formons le groupe du laïcat … cette fois-ci le 
chemin est inverse… peut être que ce groupe de laïcs n'est 
que le début d’un long chemin et le premier pas qui nous 
permettra un jour d’ouvrir d'autres portes et d’avoir des 
vocations argentines…  

 

Notre 1er Congrès du Laïcat Oblates de l’Assomption aura lieu les 14 et 15 juillet 2018, à Santa Fé 
do Sul – São Paulo. Il y aura la participation de laïcs venant de : Manaus, Tapauá, Andradas, Campinas, 
Hortolândia, Uberaba, Fortaleza, Paraguay, Argentine, Mexique, Hollande … 

 

Remercions le Seigneur pour le Jubile de 25 ans de l'OPA au Brésil et pour tous les laïcs qui 
collaborent avec nous dans nos Missions ! 

 

Que Dieu continue à bénir notre Province et notre Congrégation en mettant toujours sur notre route des 
personnes dévouées et engagées à l'extension du Royaume ! 
 

QUE TON RÈGNE VIENNE… 
VENHA O TEU REINO … 

VENGA TU REINO ... 
 

Sr Marisa HIPOLITA DUARTE 
 

 

 

PAYS-BAS 
 

 
 

                          Procession du saint sacrement  
 
 

                                          a  regina Pacis. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

l y a quelque temps, la Direction de l'église de notre paroisse nous a demandé s'il était possible de 
garder la procession de la Sainte-Cène dans le jardin de notre couvent, en raison de la démolition du 

Panhuys, où d'autres années a eu lieu la célébration eucharistique. 
 
 

I 
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Après avoir cherché l'endroit pour l'autel et les chaises, le jardin du cloître a été jugé idéal 
pour la procession. 

 

Le dimanche 10 juin, nous sommes prêts pour cette belle journée. 
A 10h30, la procession dessine le jardin du cloître. C’est très festif grâce à la  musique. 
Après que les différentes chorales, les fanfares, les autorités locales, les associations et autres parties 
intéressées aient pris place, la célébration eucharistique peut commencer, par un accueil chaleureux 
de la part de l'aumônier, le Père AMAL. 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La célébration eucharistique était céleste avec ses 
chants et la musique. Le sermon a fait du bien à tout le 
monde, il nous rappelait  "le grand amour de Dieu pour 
tous les hommes, pour qui Il s'est donné". Il y avait une 
ambiance de recueillement  et de prière. 
 
 
 

 

La décoration du jardin était particulièrement belle. 

Roses jaunes et blanches, faites à la main par nos 

Sœurs… ENVIRON 300 A 400 PIECES. Le monument 

commémoratif de guerre était richement décoré lui 

aussi. L’accueil était vraiment festif. 
 

Les conditions météorologiques très bonnes, il y avait 

des nuages mais la température était agréable et 

sèche. Toutes les Sœurs étaient présentes dans ce bel 

endroit. 
 

 

La célébration eucharistique s’est terminée à 11h45.  Après la bénédiction, la procession est allée à 
l'église pour la clôture de cette belle cérémonie. 
 
 

 

Nous pouvons ainsi faire mémoire d’une belle procession du Saint Sacrement dans notre beau jardin 
du cloître, en collaboration avec la paroisse de Hulsberg.  MERCI A TOUS LES BENEVOLES qui ont travaillé 
pour que tout se passe bien. Que ce jour demeure un rappel de l'expérience communautaire de 
l’immense Amour de Dieu pour chacun de nous. 

Sr Mirjam SANDKUYL 
 

 

Tous les enfants de la 

communion  portent un 

énorme chapelet fait de 

ballons. 

Le chapelet était le thème 

de la préparation de la 

première communion et  le 

symbole de toute 

l'humanité. 

Pendant la célébration, le 

vent  faisait flotter le 

chapelet de ballons devant 

les arbres. C’était très beau ! 
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Pèlerinage en Bulgarie  
Pour les 150 ans de la Mission d’Orient 

 
 

ous connaissons toutes le fameux appel du Pape Pie IX au Père d’Alzon, en 1862 : « Je bénis 
vos œuvres d’Orient et d’Occident », lors d’une audience au Vatican. Notre fondateur a 
répondu à cet appel, qui a été à l’origine de la Mission d’Orient mise en œuvre par ses fils et 

ses filles de l’Assomption, en portant beaucoup de fruits depuis plus de 150 ans.  
 

Nous rendons grâce au Seigneur pour la disponibilité, le courage et le dévouement de nos premières 
Sœurs. Elles sont cinq pierres vivantes, parties au mois de mai 1868 pour la mission en collaborant 
avec des Frères Assomptionnistes dans un but œcuménique et interreligieux. 
 

En 1993, après plusieurs guerres et la chute du communisme, nous revenons à Plovdiv en communauté 
internationale. Actuellement, la communauté de Plovdiv est constituée de trois Sœurs : Ana-Maria 
DORCU, roumaine, Marie-Noël KASWERA KATEMBO MUPENDA et Christine KAVIRA TSEMENZUVULYA, 
congolaises. Elles continuent à collaborer activement avec les Frères Assomptionnistes, les religieux 

et les paroissiens de l’Église catholique en Bulgarie, à Plovdiv,  à Kuklen et à Pokrovan. 
 

En cet événement important des 150 ans du départ en mission des cinq premières Oblates de 
l’Assomption et de leur arrivée en Orient, la communauté de Plovdiv a organisé un pèlerinage de 
quatre jours « Sur les pas des Sœurs Oblates en Bulgarie », du 26 au 29 mai derniers. 
 

Nous étions une vingtaine de Sœurs et Frères à participer à cet événement. Nous sommes venus de 
France, de Belgique, de Roumanie, du Vietnam, de Jérusalem, de Turquie...   
 

J’ai la chance de vivre cet événement sur la terre de la Mission d’Orient. C’était une occasion pour 
nous,  jeunes professes,  de revenir à la source de notre histoire, pour approfondir notre 
connaissance de la mission et de la Congrégation et pour mieux les aimer. J’ai été très touchée par 
l’histoire de la mission en Orient et fière de mes Sœurs qui s’y sont investies au commencement et 
tout au long de ces années. 
                       J’aimerais vous partager quelques photos suivies des explications :  
 

 

 

 

 

 

N

Le 26 mai, nous avons vécu une très belle 
Divine Liturgie (en rite byzantin) avec les 
paroissiens, les religieux de l’Église catholique 
en Bulgarie, à l’Église de l’Ascension du 
Seigneur de Plovdiv. La célébration était 
présidée par MGR HRISTO PROYKOV, 
Exarque Apostolique de Sofia, entouré des 
prêtres Assomptionnistes présents. 
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Avant de plonger dans le rite oriental,  Sr Felicia 

GHIORGHIES, Supérieure générale, a dit un mot 

d’introduction et de bienvenue. Après la célébration, 

MGR HRISTO a remis à la Congrégation l’icône de la 

Vierge des sept douleurs, patronne de la mission 

d’Orient.  

 

L’évêque a apprécié chaleureusement notre mission, notre présence en Bulgarie, nous demandant 
notre fidélité pour la suite. Sr Felicia GHIORGHIES a remis la Plaquette O.A 2015 (livret de l’histoire 
des Oblates) à  Mgr Hristo Proykov et à tous les participants à la Divine Liturgie. Ce livret a été traduit 
en Bulgare par le Père Claudio MOLTENI, Assomptionniste de la communauté de Plovdiv et vient tout 
juste d’être édité. Tout de suite après, nous avons  partagé le verre de l’amitié, suivi du repas. 
 

L’après-midi, nous nous sommes promenés et avons visité les principaux lieux liés à la présence de 
l’Assomption à Plovdiv avec Mr Pavel Stanev, un paroissien très attaché à l’Assomption. Nous avons 
traversé la grande place où Saint Jean-Paul II a béatifié nos trois martyrs : KAMEN VITCHEV, PAVEL 

DJIDJOV ET JOSAPHAT CHICHKOV.  
 

 

Nous avons prié à l’Église Saint-
Louis, de rite latin, où Pavel a été 
baptisé.  
 

 

 

 

 

 

 

Au-dessus de la porte de sortie, il y avait l’icône de la Dormition de la Sainte Vierge Marie 
(l’équivalent de ce que les catholiques appellent « Assomption »). 

Le lendemain, jour de la fête de la Pentecôte (selon la liturgie byzantine), nous sommes invités 

à participer à la Divine Liturgie à la paroisse du Père Daniel GILLIER, Assomptionniste, à Kuklen, 
village situé à une vingtaine de kilomètres de Plovdiv. C’était la veille de la fête de la Sainte Trinité, 
fête paroissiale, que nous avons fêtée le même jour. A cette occasion, après la distribution 
traditionnelle du pain bénit, nous avons eu un temps d’adoration avant de partager une collation avec 
les paroissiens. Ce fut un temps très convivial ! 

Ensuite nous sommes partis visiter deux monastères de moniales orthodoxes  : Saint-Côme-et-Damien, 
d’une part, et Saint-Georges, d’autre part. Ces monastères sont magnifiques et calmes. Merci Seigneur 
pour le trésor des icônes, c’est une richesse spirituelle pour la vie de foi et l’Église. Ces icônes sont 

parlantes et belles. Cela nous montre combien le Seigneur rejoint la vie de l’homme et combien 
l’homme cherche à parvenir à Lui.  

Nous avons eu aussi la 
joie de rentrer dans 
l’église orthodoxe St-
Constantin-et-Ste-Hélène 
où nous avons admiré les 
très belles icônes de 
l’iconostase, placées de 
part et d’autres de la 
« Porte Royale », selon la 
tradition : à gauche, 
l’icône de la Vierge Marie 
avec l'enfant et à droite, 
l’icône du Christ avec le 
Livre. 



25 
 

 

 

 

 

 

 

 

       
 
 

 

 A 8 heures du matin, nous montons dans un mini-bus en direction de Yambol où nos Sœurs  
ont été présentes de 1888 à 1948. Nous y avons eu une école et un alumnat.  Nos apostolats y étaient 
plutôt l’éducation, l’accueil de jeunes en recherche et la visite des pauvres et des malades. Parmi nos 
élèves, certaines ont formé une chorale qui assurait les chants à la paroisse. Aujourd’hui, celle-ci est 
constituée de deux chapelles : l’une de rite latin, l’autre de rite byzantin. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Après la messe d’action de 

grâces et le repas, nous 

sommes allées prier au 

cimetière de Yambol où 

reposent cinq de nos Sœurs, 

dont les tombes sont 

entretenues par la 

communauté paroissiale.  

 

 
 

Ensuite, nous avons repris la route jusqu’à Bourgas, deuxième port bulgare sur la Mer Noire, 
où les Oblates eurent une mission de 1888 à 1891 (école, visite aux pauvres et aux malades). Nous 
avons passé la nuit chez les Pères Résurrectionnistes et chez les Capucins, où l’accueil fut excellent. 
Nous avons eu la joie d’une jolie promenade en bord de mer. 

Nous arrivons maintenant à 

notre troisième journée en 

Bulgarie : en route sur les 

traces de nos premières Sœurs 

à  YAMBOL, BOURGAS et VARNA ! 

Nous avons été bien accueillis 

par les paroissiens 

et le curé. 
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Le lendemain matin, très tôt, nous partons pour Varna, le port bulgare le plus important sur la 
Mer Noire. Varna est une très belle ville, vivante et dynamique ! Ici, les Oblates ont vécu une longue 
et féconde mission de 1897 à 1948. Nous avons eu une très grande école qui s’appelait Saint-André, 
qui a accueilli autour de 300 élèves de différentes confessions et religions. A côté, nous avons eu 
aussi un internat pour les pensionnaires. Les Oblates étaient au service de l’éducation, et engagées 
aussi à la paroisse. Elles ont enseigné le piano, le dessin... Leur dévouement, leur service et leur esprit 
étaient appréciés par les parents et les élèves. Aujourd’hui, ce lieu est occupé par une banque qui se 
situe en face d’une église évangélique mais il reste pour nous, un lieu de mémoire de nos missions. 
Après la messe et le repas, nous sommes passés chez les Missionnaires de la Charité qui entretiennent 
nos tombes et par le cimetière où reposent plusieurs Sœurs. De retour à Plovdiv, nous avons partagé 
un dernier repas ensemble, et nous nous sommes partagés les grâces reçues lors de ces quelques jours. 
Un MOMENT CHARGE D’EMOTION ! 
 

Actuellement, Plovdiv, Yambol, Bourgas et Varna sont devenus des lieux historiques, qui 
nous parlent de notre identité missionnaire en Orient. Merci Seigneur de nous avoir accompagnées 
depuis 150 ans d’histoire. Merci aux premières Oblates qui ont tracé la route pour le Royaume de 
Dieu, et qui ont réalisé « NOTRE RAISON D’ETRE » !  

 

Avant de prendre l’avion du retour, j’ai eu la chance, avec trois autres Sœurs, de visiter la 
capitale de la Bulgarie, Sofia, guidées par le Père Daniel. Nous avons même pu prier et manger avec 
les Sœurs Eucharistines, amies de l’Assomption. 

 

Un grand merci à nos Sœurs et Frères de Plovdiv, Sœurs ANA-MARIA, MARIE-NOËLLE ET 

CHRISTINE, Frères DANIEL, CLAUDIO ET PETAR, qui ont bien organisé ce beau pèlerinage, et merci 
aussi à PAVEL STANEY qui nous a bien guidés à Plovdiv. Merci aux Conseils général et provincial 
d’Europe qui ont permis la réalisation de ce beau projet.  

     « Blagodarya » !         Sr LÊ Thi Nhu Y  
Communauté de Nîmes 

 

ROUMANIE 

Session sur l’œcuménisme 
 
 

e retour d’une session sur l’œcuménisme qui a eut lieu du 18 au 26 juin 2018 à Bucarest, nous avons la joie 
de vous partager ce que nous avons vécu durant ces huit jours, au sein de la Mission d’Orient, en 
compagnie de nos Frères et Sœurs de l’Assomption. 

 
Nous étions neuf à quitter la France pour la Roumanie, quatre AA - un Père, un Frère, deux novices - et quatre 
Oblates de l’Assomption :Sr Lanh NGUYEN ,Sr Marlyn NGANZALI MPOLO, Sr Cairu TONG, Sr  Elisabeth  KAHAMBU 
MUHONGYA. 
 

Bien que l’œcuménisme fasse partie du programme réservé aux novices, la session était ouverte à toutes les 
Communautés des cinq Familles de l’Assomption intéressées par la découverte de la Mission en Roumanie. 
 

Pourquoi la Roumanie ?  
 

Parce que dans ce pays, l’œcuménisme y est vécu quotidiennement, avec moins de difficultés qu’auparavant au 
niveau du dialogue. C’est  également en Roumanie, à Bucarest, que nos Frères AA vivent en communauté – 

LA PREMIERE - depuis 1937,  fermée à cause du communisme en 1948 et ré-ouverte en  2013. 

D
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Communauté qu’ils ont eu la joie de nous faire découvrir. Véritable Centre œcuménique  qui offre toutes les 
possibilités d’accueil pour préparer et soutenir un tel projet. Quelle joie pour eux de nous transmettre à travers 
des conférences données par les Pères Lucian DINCA, Iulian DANCA et Florentin HALANDUT ce qui peut nous aider 
à mieux comprendre et aimer plusieurs réalités de la mission de l’Eglise catholique romaine en Roumanie 
aujourd’hui. 
 

Trois points ont été abordés : 
 

 Le Père d’Alzon et l’œcuménisme 
 L’Orthodoxie en Roumanie 
 Les Schismes dans l’Eglise depuis les premiers siècles jusqu’à la Réforme 
 

 

 

Nous avons ensuite été très honorés de 

rencontrer un Evêque de l’Eglise gréco-

catholique - Monseigneur FRATILA – puis un 

prêtre romano-catholique, un prêtre orthodoxe et 

un prêtre de l’Eglise gréco-catholique qui nous ont 

présenté à tour de rôle, certaines caractéristiques 

de leur Eglise en Roumanie à travers l’Histoire et 

aujourd’hui. 
 
 

La Roumanie a été évangélisée par Saint André, l’Apôtre de Jésus-Christ. L’Eglise orthodoxe y est la 
plus importante, avec plus de 90% de la population roumaine. Elle est déclarée juridiquement autocéphale 
c'est-à-dire autonome. Elle jouit de l’autonomie déclarée depuis 1885 par le Patriarche œcuménique de 
Constantinople. Depuis 2007, le Patriarche en charge s’appelle Daniel, il siège à Bucarest. L’Eglise romano-
catholique, l’Eglise gréco-catholique et les  Communautés chrétiennes viennent en deuxième lieu. La liturgie des 
Saints est accentuée dans toutes les églises roumaines où ils sont très vénérés et la contemplation occupe la 
place primordiale à travers les icônes. 
Au cours des conférences et des échanges avec les personnes représentatives des différentes Eglises, 
orthodoxe et gréco-romaine, nous avons abordé de manière historique, spirituelle, théologique et politique les 
grandes divisions de l’Eglise en Orient et en Occident. 
 

Rappelons-nous que le Père d’Alzon était un Homme de son époque, avec sa mentalité et sa culture 
occidentale. Pour lui, l’œcuménisme consistait à convertir les orthodoxes au catholicisme. Il ne s’agit pas 
ici d’une condamnation, si nous étions de son temps, peut-être penserions-nous de même ? Le Père d’Alzon a 
beaucoup lutté pour l’œcuménisme.  Ce dernier reste une préoccupation primordiale pour nos 
Congrégations Assomptionnistes bien que cela  soit le travail de tout chrétien là où il se trouve. Vivre 
l’œcuménisme dans l’aujourd’hui signifierait se convertir à l’Evangile avec nos 
différences plutôt que de lutter les uns contre les autres. La diversité est une 
richesse quand les uns arrivent à s’ouvrir aux autres et vice-versa, en vue de 
bâtir ou de témoigner de l’unité du Christ qui est le but véritable de 
l’œcuménisme. 

L’œcuménisme doit se concrétiser dans les contacts avec les 
différents partenaires œcuméniques.  
 

  Nous pouvons déjà nous réjouir pour la Communauté de nos Frères AA à 
Bucarest qui fonctionne comme Centre œcuménique, un lieu favorable pour le 
dialogue entre l’Orient et l’Occident chrétiens à travers les conférences ou débats 
tant au plan culturel qu’éducatif sur les questions de la Société. Ce Centre reste 
ouvert à toute personne intéressée. Il est dédié à Saint Pierre et Saint André, 
tous deux apôtres et frères de sang. Pierre est patron de l’Eglise catholique 
romaine et André de l’Eglise orientale. Ce Centre œcuménique dispose d’une 
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bibliothèque byzantine de niveau universitaire qui rassemble plus de 20.000 livres en toutes langues et de 
nombreuses revues scientifiques couvrant tous les domaines du christianisme oriental. La bibliothécaire est une 
Oblate de l’Assomption, Sr Maria ZEDIU 
 

Il fonctionne aussi comme foyer d’étudiants œcuméniques. C’est-à-dire qu’on y trouve des étudiants chrétiens, 
orthodoxes et catholiques des deux rites qui sont accompagnés par la Communauté assomptionniste résidant sur 
place. 
 

                 Nous avons effectué plusieurs visites. 
 

 
A Bucarest, nous avons découvert de 
gigantesques monuments datant de l’époque 
communiste sous le règne de Nicolae  Ceausescu 
(1974-1989). La cathédrale orthodoxe appelée 
« Salut de la nation » est peinte à l’intérieur 
d’innombrables icônes à travers lesquelles les 
chrétiens orthodoxes contemplent la divinité, la 
cathédrale gréco-catholique est la plus petite du 
monde. 

 

 

Au Nord, nous avons été émerveillés de rencontrer la plupart de nos Sœurs roumaines, des Communautés de 
Bacau, Izvoare,  de la Communauté de l’Assomption « le Château » et de la Maison d’accueil des enfants, à 
Barati. (53 enfants de deux ans jurqu’à l’âge adulte) 
 

Nous avons beaucoup admiré l’esprit de famille de l’Assomption qui règne entre nos Frères AA et nos Sœurs OA 
de Roumanie dans leur collaboration pour le Royaume de Dieu. Nous les remercions pour cette ouverture à 
l’espérance et à la foi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Cependant, il y a une exception, le monastère d’Agapia, qui lui n’a pas de peintures  à l’extérieur mais de très 
belles fleurs d’une grande variété. 
 

Pour  clôturer notre parcours sur l’œcuménisme, nos Frères AA de Margineni  nous ont invités à partager des 
pizzas qui sortaient directement de leur four situé dans leur magnifique jardin. Nous vous laissons imaginer 
l’ambiance fraternelle…. 
 

« La moisson est abondante mais les ouvriers sont peu nombreux ; priez donc le Maître de 
la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson ». Lc 10.2., 

Nous confions à votre prière cette intention qui est la base même de notre vocation.                                                                             
 
 
 
 
 
 

 Fraternellement,            Sr Elisabeth KAHAMBU MUHONGYAT -  Sr Cairu TONG 
  

La Moldavie, au Nord de 
la Roumanie, est une 
région montagneuse où 
nous avons découvert 
plusieurs monastères 
orthodoxes féminins 
construits au XVème 
siècle par le prince 
roumain Etienne Le 
Grand, un saint homme 
pour l’Eglise orthodoxe. 

Il est bien connu et 
vénéré  pour avoir 

repoussé les puissants 
voisins et l’empire 

Ottoman qui 
attaquaient la région. 

Dans ces monastères, 
l’iconostase très 

présente, à l’extérieur 
comme à l’intérieur de 
l’église, relate l’histoire 

biblique. 
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« CONSECRATION ET CONSECRATION PAR LES CONSEILS EVANGELIQUES »   
 

 

Congrès international à Rome du 3 au 6 Mai 2018 organisé par la Congrégation 
pour   les Instituts de Vie consacrée et les Sociétés de Vie apostolique 

 
 

u début du mois de Marie, alors que Rome offre sa douceur printanière et ses splendeurs 
éternelles, nous, Sœur Felicia Ghiorghies, Supérieure générale, Sœur Thérèse Bora, de la 

communauté de L’Haÿ-les-Roses et Sœur Zoé Vandermersch, de la communauté de Lille, nous avons 
eu la grâce de participer à un congrès international organisé par la Congrégation pour les Instituts de 
Vie consacrée et les Sociétés de Vie apostolique et qui s’est tenu à l’Université de l’Antonianum, à 
deux pas de la Basilique Majeure Saint-Jean-du-Latran. Ce congrès a réuni environ 400 personnes 
consacrées (femmes et hommes), venues du monde entier, représentant une grande diversité de formes 
de vie consacrée : membres d’Instituts religieux, d’Instituts séculiers, de Sociétés de vie apostolique, 
vierges consacrées... mais aussi une multiplicité de formes de consécrations plus ou moins récentes, 
plus ou moins connues, que le Droit canon appelle « Nouvelles Formes » (par exemple, le cas de 
certaines communautés charismatiques). Ce congrès, intitulé « Consécration et consécration par les 
conseils évangéliques» faisait suite à un séminaire ayant réuni théologiens et canonistes pour tenter 
d’approfondir l’identité de la vie consacrée. Le Dicastère a voulu rassembler des consacré.e.s de 
toutes sortes pour écouter leur propre vision, leur propre expérience de la consécration afin de cerner 
à nouveaux frais ce qui fait la spécificité de la « vie consacrée » au sens large du terme. 
 

 Ce Congrès était animé par des membres éminents du Dicastère : son Préfet, le Cardinal Joao 
Braz de Aviz ; son Secrétaire, Monseigneur José Rodriguez Carballo ; ses Sous-Secrétaires, la Sœur 
Carmen Ros Nortes et le Père Sebastiano Paciolla, ainsi que par d’éminent.e.s théologien.ne.s, tel.le.s 
que la Sœur Nuria Calduch-Benages ou le Père José Cristo Rey Paredes. Après de brillants exposés les 
deux premiers jours apportant des éclairages bibliques, théologiques et juridiques, le troisième jour a 
été consacré entièrement aux travaux de groupes, par « catégories » de vie consacrée. Chaque groupe 
était invité à dire ce qui faisait la spécificité de sa consécration et à exposer à ses yeux ce qu’il faudrait 
changer dans le Droit Canon afin que le Droit « suive la vie », comme le dit l’adage latin « Jus 
sequitur vitam ». Le quatrième jour a été dédié à la remontée des travaux de groupes et à la messe 
finale.  
  

A 

Le Pape François nous 

a accordé une 

audience spéciale. 

ROME 
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Une grande grâce nous a été réservée le deuxième jour : le Pape François nous a accordé une audience 
spéciale, au cours de laquelle il a développé avec beaucoup d’humour et de sagesse une invitation à 
vivre ce qu’il a appelé les trois P : « Prière » ; « Pauvreté » ; « Patience ». Il a eu des mots très forts, 
nous mettant en garde contre « la mondanité religieuse » ou « l’euthanasie spirituelle » (cf. texte en 
annexe).  
 

 Tout cela vous laisse imaginer l’extrême richesse de ce Congrès, fréquenté par des Supérieurs 
majeures, des « Modérateurs », des Canonistes... qui ont partagé en toute simplicité avec nous (Sœurs 
Thérèse et Zoé),  plutôt « novices » en ces matières ! Cette assemblée était déjà un enseignement en 
elle-même, nous montrant concrètement que la « Vie consacrée » est extrêmement variée et que 
l’Esprit saint suscite du neuf dans l’Église afin de répondre aux défis de notre temps ! Par ailleurs, 
l’ambiance fut très fraternelle. Ce fut une expérience d’universalité de l’Église : il fallait jongler avec 
les langues pendant les pauses ! Les temps de prière étaient très bien préparés, en plusieurs langues. 
Nous avons eu notamment une magnifique veillée sur l’appel et la mission dans la Basilique Saint-
Jean-du-Latran, avec une chorale polyphonique et tout un orchestre… Quelle beauté ! Il nous est 
impossible de retranscrire ici l’intégralité des apports, mais nous vous partageons quelques idées-
forces que nous avons glanées au cours de ces journées. 
 

1. Les apports des conférenciers 
 

 La vie consacrée, une bénédiction 
La vie consacrée est l’une des vocations dans l’Église et elle est unie à toutes les autres vocations. 

Elle est une bénédiction pour la personne appelée et pour l’humanité. Par la vie consacrée, nous 
sommes  appelé.e.s à être une bonne nouvelle pour l’homme et la femme d’aujourd’hui. 

 

 L’inspiration biblique de la vie consacrée 
La vie consacrée trouve sa source d’inspiration dans toute la Bible. Dans l’Ancien Testament, la 
figure du prophète en est une image : une personne inspirée, engagée avec le peuple, en situation de 
risque et charismatique. La Sagesse en est une autre, car la vie consacrée est une recherche de sagesse, 
avec et pour les autres. Dans le Nouveau Testament, Jésus est la figure du consacré par excellence. Sa 
vie est le noyau à partir duquel germe la vie consacrée. Sa consécration est manifestée le jour de son 
baptême, par l’Esprit, dans le Jourdain. Il reçoit sa vocation du Père ;  il assume la réalité humaine et 
accepte la pauvreté. Jésus crée un nouveau type de famille alternative, à travers la communauté des 
disciples et de ceux qui écoutent sa parole ; il fonde ainsi la vie fraternelle en commun. Ainsi, la vie 
consacrée est une exégèse vivante de la Parole de Dieu. Elle  est avant tout une suite du Christ 
(Sequela Christi). 
 

 Consécration et mission 
Nous sommes consacré.e.s pour la mission (à ne pas confondre avec les « œuvres »). La mission nous 
invite à sortir de notre « auto-référentialité » en mettant le Christ au centre de notre vie. Nous sommes 
au service du Christ et  de son Église. Celle-ci a besoin de personnes qui travaillent à l’avènement du 
Règne de Dieu.  
 

 La consécration sous l’aspect pneumatologique 
C’est l’Esprit Saint qui rend notre consécration dynamique, surtout en ce qui concerne notre mission 
en faveur des pauvres, à l’exemple de Jésus. C’est l’Esprit Saint qui nous consacre pour être 
envoyé.e.s. : la consécration est donc « pneumatologique » (ou «charismatique »). 
La consécration charismatique est le resplendissement de la Beauté divine en nous.  
L’Esprit Saint est la Beauté divine qui nous embellit et la vie consacrée est au service de cette 
Beauté totale. 
 

 La consécration sous l’aspect de l’Alliance 
La consécration peut être définie comme une alliance avec le Christ, exprimée par les conseils 
évangéliques. Cette alliance consiste en une double recherche : celle de Dieu et celle de l’humanité et 
se réalise dans le Corps du Christ dont nous sommes les membres. L’Église nous aide à accueillir et à 
reconnaître cette alliance que Dieu nous offre : elle est témoin et missionnaire de l’Alliance.  
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Pour les personnes consacrées, la mission, les conseils évangéliques et la vie fraternelle sont les 
moyens par lesquels l’Alliance prend corps et par lesquels elle s’exprime publiquement. 
 

 La consécration sous l’aspect sacramentel 
La consécration s’enracine dans la consécration du baptême. Elle ne se réduit pas à un moment 
ponctuel dans la vie, mais elle est avant tout une  consécration continue, à la manière de la  création 
continue. Nous célébrons notre consécration à l’Eucharistie, qui est au centre de notre vie consacrée. 
C’est dans l’Église, Corps du Christ, que la vie consacrée prend pleinement son sens. 
 

 La consécration sous l’aspect eschatologique et apocalyptique 
La consécration est le sceau de la venue du Seigneur. Les différents charismes sont comme des 
rayonnements du sceau de l’Esprit Saint, qui aide à contempler la réalité dans la perspective de la 
révélation ultime, de l’Apocalypse chrétienne : un Monde nouveau et une Terre nouvelle.  Par les 
conseils évangéliques, la consécration est une image de la Jérusalem nouvelle, épouse du Christ.  
 
 

 

2. Quelques points que nous aimerions souligner 
 

 Tout baptisé est consacré par son baptême : c’est la consécration baptismale. Mais la vie 
consacrée a une définition canonique : elle se caractérise par l’engagement à vivre les conseils 
évangéliques (sous forme de vœux, de promesses…) ; une forme de vie stable et la vie fraternelle (qui 
n’est pas forcément une vie communautaire). 

 

 Le droit canon est au service de la vie. Aussi, il est constitué de descriptions et non de 
définitions, car la définition peut enfermer. Nous avons été frappées par l’écoute du Dicastère, prêt à 
faire évoluer le Droit sur certains points, notamment pour mieux prendre en compte les « nouvelles 
formes » de vie consacrées, telles que les familles ecclésiales, qui comprennent en leur sein tous les 
états de vie, dans un charisme de communion. Pour autant, nous avons aussi perçu que changer le 
Droit était très compliqué et ne pouvait se faire sans l’accord d’autres dicastères. 

 

 La diversité de la vie consacrée est une richesse, un don de l’Esprit. Le Pape, lors de 
l’audience, en a parlé avec humour : « l’Esprit Saint est une calamité ! », s’est-il exclamé. 

 

 La triade « appel – consécration - mission »est constitutive de notre identité. La dynamique 
entre consécration et mission a beaucoup été soulignée. 

 

 Nous avons découvert la spiritualité des vierges consacrées, qui définissent leur état de vie 
comme « une icône de la sponsalité de l’Eglise » : à l’image de l’Église, la Vierge consacrée est 
épouse du Christ à jamais. 

 

 Nous avons admiré le travail du Dicastère et nous avons remarqué que les femmes y 
prenaient de plus en plus de place, à des postes-clés, et cela nous a réjouies. 

 

 Nous avons trouvé beaucoup de convergences entre les  idées émises lors du colloque et celles 
que l’on trouve dans le document « A vin nouveau, outres neuves », dont nous vous recommandons 
la lecture de toute urgence. (voir bibliographie jointe) 

 

Ainsi, ce colloque a été riche en découvertes et nous a donné envie d’approfondir les questions 
abordées. Il a aussi été l’occasion d’un magnifique partage fraternel avec nos Sœurs d’Italie que 
nous remercions chaleureusement pour leur accueil.  
 

Sœur Thérèse NABUGORE BORA et Sœur ZOE VANDERMERSCH 
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Quelques textes de référence sur la vie consacrée : 
 

- « À vin nouveau, outres neuves », orientations présentées par le Cardinal Braz de Aviz aux 
personnes consacrées, 50 ans après le Concile Vatican II, 6 janvier 2017 ; 
- « Réjouissez-vous », Lettre circulaire destinée aux consacrés et consacrées, Pape François, 2 février 
2014 ; 
- « Repartir du Christ, un engagement renouvelé de la vie consacrée au troisième millénaire », 
Congrégation pour les Instituts de Vie consacrée et les Sociétés de Vie apostolique, 19 mai 2002 ; 
- « Vita consecrata », Exhortation apostolique post-synodale, Saint Jean-Paul II, 1996. 
- « Perfectae caritatis », Décret sur la rénovation et l’adaptation de la vie religieuse, 28 octobre 1965 
(document conciliaire). 
- « Conseils aux consacrés pour être féconds : prière, pauvreté, patience » - Discours du Pape François  
Audience du 4 mai 2018 : https://fr.zenit.org/articles/les-titres-du-vendredi 4 mai - 2018 
 
 
  

Sr Zoé, Sr Felicia, Sr Bora 

S.E. Cardinal João Braz de Aviz    
et Sr Felicia Ghiorghies 
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LA SOUPE DU MARDI SERVIE AUX GENS DE LA RUE 
 
 
 
 
 
 
 

e suis très contente d’aller à la paroisse de Saint-Lambert de Vaugirard chaque mardi pour la 
soupe.  
 

C ‘est une joie pour moi, parce que, par ce service, je me fais beaucoup d ‘amis parmi les bénévoles 
et les personnes que l‘on sert chaque fois. Quand je commence mon service, j’oublie la fatigue. La 
joie remplit mon cœur. Nous partageons nos salutations, notre gentillesse et notre foi. J ‘ai 
l’impression de recevoir plus que je ne donne. Par exemple, un homme, qui s’appelle Dominique, 
s’intéresse beaucoup aux fêtes. Il me demande à chaque fois des explications sur le Saint du jour. Je 
dois me préparer avant d’aller au service pour bien répondre à ses questions. J’ai été très touchée 
par un monsieur qui se prénomme Paul et qui parle un peu chinois avec moi, il m’a apporté un 
bonbon chinois, pendant notre fête du Nouvel An. 
 

Je suis très heureuse d ‘être parmi les pauvres. Comme le dit  Saint Paul: « Avec les faibles, j’ai 
été faible, pour gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous pour en sauver à tout prix quelques-
uns »  ( 1CO 9, 22 ) En fait, c’est moi qui gagne plus par le service. 

 

Pour bien servir les gens pauvres, une phrase m’accompagne : « Chaque fois que vous l’avez fait 
à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.» ( Mt 25, 40) J’espère que 
par notre service, les gens vont connaître davantage Dieu. Notre amour augmente aussi ! 

 

                                                                               Lili WEN, postulante à la Maison généralice 

 
 
 
 
  

J 

 

 

j’oublie 

la fatigue. 

La joie 

reste 

dans 

mon cœur. 

Quand je commence mon service, 
 

Paroisse St Lambert de Vaugirard 
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Être une amie, pas un bénévole    
  

 
vant de commencer, je voudrais vous dire une petite histoire. Après m’être confessée, mon Père 
spirituel m’a donné comme  pénitence, de parler aux gens de la rue. C’est exactement ce que nos 
Supérieures ont proposé à toutes les Sœurs pendant la réunion communautaire, afin de mieux 

vivre le Carême. Quelle coïncidence! 
 

J’ai essayé de faire la conversation avec eux, mais j’ai trouvé que cela n’était pas facile. Il y a le 
français  qui m’empêche de parler bien sûr, mais ce n’est pas la seule raison. J’hésitais à les 
approcher. Si je devais leur donner quelque chose, comme une pièce de monnaie ou un biscuit, cela 
me serait plus facile. En pensant à mon hésitation, je me suis soudain rendu compte que jusqu’à 
maintenant, je les considérais comme des gens qui ont besoin d’aide. Je n’ai jamais pensé à eux 
comme à des amis. Cela signifie qu’il n’y a pas d’amour dans mon cœur. Devant  cette réalité, mon  
cœur s’est serré, je me sentais triste... Grâce aux pauvres, j’ai découvert la misère et la pauvreté de 
mon cœur.  
 

Après cette découverte, j’ai commencé à essayer d’être une amie à la soupe du mardi. Malgré mon 
français faible, je leur ai posé des questions pour faire leur connaissance. J’ai noté leur prénom, et 
essayé de les apprendre par cœur. Je sais que ce sont de très petites choses, mais comme un oiseau 
qui fait son nid petit à petit, je suis en train de commencer à les connaître. Un homme ne mange 
pas de dessert à cause du diabète, je dois  donc faire attention en le servant à table, et une dame qui 
était venue au marché de Noël m’a raconté ce qui c’est passé la semaine dernière. Il y a des gens qui 
veulent parler chinois avec Lili, et il y a un bénévole qui peut parler coréen avec moi, et il y a un 
homme qui nous interroge sur les Saints du jour, les moins connus à travers le monde.... Tout le 
monde a son histoire, même ceux qui sont dans une situation difficile. Ils ne sont pas différents de 
nous. Grâce à cette expérience, aujourd’hui il n’y a plus de frontière entre le pauvre et moi.  Nous 
sommes amis  et nous éprouvons une  grande joie d’être ensemble. 
 

Je remercie  Dieu qui m’a fait retrouver la pauvreté dans mon cœur. Je ne peux pas être leur amie 
sans Sa grâce et Son aide. J’ai confiance en Dieu qui est NOTRE MEILLEUR AMI.  
                   

Maria PARK  Postulante. 
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